
Lacroix de guerre à l'Institut '  Les pilleurs de gares 
industriel du Nord de Roubaix-Tourcoing 

LA   CEREMONIE  DE  LA  REMISE 
i.n MCIELLE AURA UEU DIMANCHE 

Les fêtes organisées par les ingénieurs sor- 
ui» de notre grande école dé parte inentalo d'ea- 
M,-nemeni leulinique supérieur pour oéle- 
l<rer le 50e anniversaire de la Fondauon do 
leur prospère Aaàouiation, et dont nous avons 
jeja entretenu nos lecteurs, reçoivent a la 
d* nière minute un lustre tout 'particulière- 
nient précieux. La nouvelle qtie nous sommes 
heureux d'annoncer réjouira tous les amis o'e 
notre brillant établissement et do ses J"Ce- 
meurs. 

L'actif Président de l'AsiociaUuu des iDge- 
mç-jxs de l'Institut Industriel, M. Hector 
trauchomrne u. en effet, été informé hier que 
Je Conseil des Ministres a décidé de conférer 
la Croix de «uirTe a Mnstiiut Industriel. 

M. le géu a1 .Nollet. ancien ministre, mem- 
br« du CooseU Supérieur «a la fc*"«?. 'J» 
fciie du (iouverfatmem, présidera le banque, 
«Di a be-i ce soir a lu Heures, dans les Sa Ions 
ae la Préfecture du Nord, il fera e Président 
<:« l'AssocaiiohTle dépositaire de la glorieuse 

^L^^trctnonic de la remise officielle de la 
croix de guerre!à l'Ecole aura lieu dimanche 
matin devant loi monument élevé par la pitié 
ae Ingéniée« fe l'Association a leurs cama- 
Todca iL'inbes a« champ d'honneur. ■  • 

LA CITATION 
A L'ORDRE DU L'ARMEE 

L« Ministère 4e la Guerre vient de citer a 
I urdru de l'arlnée l'Institut Industriel du 
>oid de la France : 

• occupe militairement par l'ennemi pen- 
fe.it la plus göando partie des hostilités et 
dépouillé de ' presque totalité de son mate- 
nt!, s'est rapidement relevé aussitôt délivre, 
pour reprendre parmi les grandes écoles d'en. 
^■gneroent supérieur, la place qu'il occupait 
• ■'*üt la guerre, au cours de laquelle ses an- 
• .t?*» élèves ao pont signalés a la reconnais, 
kiixiî eu pays i par leurs qualités morales, 
leu.  vfii^ur technique et leur esprit do sacrl- 

INA ASSASSINAT MYSTÉRIEUX 
lin sujet dancor. M. Martin Wendt, photo- 

graphe, âgé deTcd uns, occupant depuis, le 
27 mars une chainbre dan» un Hôtel de la rue 
Dieu, a été troevé assassine hier matin. H 
avait été étranglé avec un pantalon serre 
autour du cou et avait en outre une large 
ecchymose à la tempe gauche. 

D'après les antres locataires de l'hôtel, M. 
Wendt aurait reçu jeudi la visite de deux 
jeunes gens et vers minuit des bruits de lutte 
auraient été perçus. On possède de ces deux 

h jeunes gens un signalement assez précis. 
L'un probablement français, l'autre étranger; 
tous deux ayant l'apparence de navigateurs. 

La police de la) sûreté est à leur recherche. 

UNE EPOUSE MEURTRIERE 
CONDAMNEE 

A CINO JÎNS DE PRISON 
Ises de la Seine jugeait hier 
enne femme, Alice Bertrand, 
lie de salle, demeurant rue 
et qui, le 13 janvier dernier, 

le querelles de jalousie, ton 
trand, employé de Chemin de 

tira sur son époux trois 
. La meurtrière fut défendue 

| Zevaes qui s'attacha a prou- 
Iseulement voulu se défendre 
tés de son mari, brutalités si 
ti fréquentes, que la police 
urs reprises intervenir, 
ises a condamné Alice Bcr- 
E de prison sans sursis et a 
klommages-intércts envers la 
rutituëc   par. la sœur de  la 

La Cour d'As 
après-midi une 
née Val des tin, f] 
Ganthey à Parisj 
lua. à la suite i 
mari Eugène Berj 
1er de l'Etat. 

Alice Bertrand 
Coup.- ic revolver 
par M8 Alexandre 
ver qu'elle avait 
contre les brutall 
nombreuses et i 
avait du à plusif 

La Cour d'Ass 
trand A cinq an 
10.000 francs de 
partie civile, co 
victime. 

Cour d'Assises de l'Aisne 

UN REPRIS DE JUSTICE, APRES 
AVOIR TIRE PLUSIEURS COUPS DE 
REVOLVER SUR DES SURVEIL- 
LANTS, A ÊTC CAPTURÉ. 
Duns la sowöo de jeudi vers 23 heures, deux 

surveillants de la Compagnie du Chemin de 
fer. attachés â 'a gare de Houbaix, qui fai- 
saient uno ronde a la Gare-Annexe de cette 
ville, don: une partie est située sur le terri- 
toire de Tourcoing, eurent leur attention atti- 
rée par it présence de deux individus occu- 
pe» a tenter de déplomber un wagon conte- 
nant des ballot; de tissus, lequel se trouvait 
Mare sur une voie en bordure 6e la rue de 
Nantes. 

Se voyant surpris, les deux rôdeurs prirent 
!a fuiri : run d'eux a pu, cependant, après 
bien des difficultés, être rejoint. Il s'agit d'un 
b*eur Desmettrj Denis, gè de 36 ans, sans 
pjofession avouable, domicilié à Roubaix, 
rue de la Planche Trouée, 10. 

Cet individu, repris oe justice dangereux, 
maintes fo. ; condamné, se voyant sur te point 
d'être capturé, se retourna sur les survetl- 
leets qui le poursuivaient et tira plusieurs 
coups de revolv: dans leur direction, sans 
les atteindre heureusement. Il n'avait pas 
compte sur !:> chien des poursuivants, ce»t 
crace a cet animal que l'arrestation a été 
facilitée. 

L'Inculpé Desmettre a été conduit & la po- 
lio» de Roubai.- d'abord, mais comme les dé- 
lite ont été commis sur Le territoire de Tour- 
coing, il a été remis vendredi matin dans les 
mains de M. Saboterie. commissaire de po- 
lice du 1er arrondissement, qui procède à une 
enquête et recherche le second voleur. 

ROUBAIX, 
Barcaax .- 45,,  e de la Gare — Téléph. s-41 

Depot 4e Teste : 78, Grande-R no 

LA    GENDARMERIE   A   ARRETE 
»EUX VOLEURS  DE ROUES D'AUTO 

Nous avons relaie l'accident survenu diman- 
che soir, rue de feannoy, dans le quartier de la 
Justice, à le voiVuse de M. Peaux, de Lys. Des 
malfaiteurs en avaient profité pour dérober les 
deux roues de l'auto démolie. 

Dans la journée de jeudi, la gendarmerie ap- 
prenait par la douane belge que les deux roues 
eu question avaient 0.U) entreposées dans un 
bureau de la frontière par deux individus qui 
avaient manifesté l'intention de les entrer en 
Belgique. L'enquête a permis de les retrouver 
tous les deux. Ce sont les nommés Corneille 
Yercainmel, 30 ans. rue Copernic et Félicien 
Swynpheteau, 25 ans, de Sandale (Pas-de-Ca- 
lais). Après avoir nié, tes inculpes ont fini par 
avouer. Ils ont été écroués à la gendarmerie de 
RoubeiK, 

IT. AVAIT» VOLÉ A LILLE... 
...IL EST ARRETE A ROUBAIX 

Le nommé Ratejezak Antoine. 32 ans, se di- 
sant dhaudi«nnier, sens domicile fixe, a été mis 
en état d'arresteuon dans les circonstances sui- 
vantes • Il était recherotip à la suHejTun vol 
qu'il avait eomirris au préjudice du^rtomrnà I>y- 
wycfce Vinrent, 30 ans, menœuvre^'rue de Tour- 
nai à toile. 

Il avait. utiJfcanS des crroortsnVnces favora- 
bVe, soustoniL à ce dernier pour environ 3.2*3 
franc» d'effets, et aussi une somme de 4S fr. 
Puut il avai pris la fuite. 

Avant-hier sojr, vers 22 heures, les axante 
Harte>r, Hichard et Duprat, a percevaient, blotti 
dans un ooki du couloir de l'immeuble Ü7, bou- 
levard Gambette, le nomme Ralejerak. Trrwne- 
dia-tanent identifié, % fut mis en état d'errea- 
WhMk. 

POUR OUTRAGES AUX MŒURS, LE 
DOCTEUR LECOMTE, DE ST-QUENTTN 
EST CONDAMNÉ A UN AN DE PRISON 

Le docteur LsrwMe, ri<* S**int-Quentin-, a 
comparu devant t»s A—isai de l'Aisne. On se 
botivient des laits que nous avons signalés 
en Ipur temps, clest-a.dire en décembre 1925. 
L'accusé a à rtpendre d'outrages aux mœurs 
commis sur deux fillettes Agées de moins de 
ifi/e ans. Le bdau-père de tune de cellec-ct 
comparait aux Votes du docteur Lecomte. 
inculpé d'avoir facilité les agissements de 
es dernier. 

Après des débats très longs, le jury rend 
on verdict affirmât if sur le faU principal 
repro* fié au docteur Lecomte qui est condam- 
ne à un an de prison et négatiï en ce qui con- 
cerne Fontaine, qui est acquitté. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
LES EPAVES DES CHAMPS 

DE BATAILLE DU PAS-DE-CALAIS 
i'our voi par retel de neuf toones ào cuivre 

et de plomb cerneras au préjudice de l'Etat, le 
tribunal correctionnel de Rethune avait con- 
damné : Eleonorei Dartq, Vvo Cattiaux, 43 ans, 
canaretiere a Huiuchi route de La Baisée, a 
15 jours de prisonf; Victor IXurrain. 3* ans. mi- 
neur a HaJsnes, a 15 jours avec sursis * Emile 
Brisse, 44 ans, hnooanrteur à Saiîly-Labounse, a 
1ï jours et 25 ù\ d'amende ; Constant Daroq, 
37 ans, brocantent a Loo&-en^ïoheUe, a 1 mots 
et 20Ü lr. d'anientk- La femme de ce dernier, 
née GabrierJo £>ufi>ur aveil été acquittée. 

fSes neuf tonnes ide métaux en question prove- 
nu ient de la récupération sur tes champs de 
bataille. Apres lti4 avoir dissimula sous dee> tes 
do punie, chez lai veuve Catliaux, les incuJpés 
Kveient expédié odtte énorme quantité de cuivre 
et de pierâb par ' cam ion-auto à Bou*ogne-sur- 
Mer où ris étaient vendus 32.491 francs. 

Sur appel fbrmtiJé par les prévenus, l'affaire 
est revenue hier vendredi devant le, 4e Chambre 
présidée par M. wagon. 

Après plsidoiriei de M«* Escoffier, Phalempin 
e* Houvier et reqtHsrtoire de M. l'avocet géné- 
ral Derensert, la Cour a élevé \& plupart des 
peines. 

Le principal rncuipö Pruvost oui avait été 
condamné à 3 mde de prison voit sa condam- 
rjHtioo portée à 8 mois ; la veuve Caltiaux est 
condamnée a 1 mois : Emile Brisse a 4 mois. 
Lag amendes sont confirmées ainsi que la con- 
damnation de r>uprain, 15 jours avec sursis et 
l'acquittement de Gabrielle Dufour 

L'HEURE DE PAYER *, 
Sur mandat d'arrêt du Parquet de Douai. la 

gendarmerie a arrêté Albert Wiart, 36 ans, 
pour purger une peine do prison encourue 

r *-*v**oœ>fj an iOi 
.   . .   L'««u da LUCHEUX — 

c«t digestive pour l'toiemao des enfante 

L'AUDITION DE c JOB » 
AU CONSERVATOIAE 

M.  HENRI RABAUD 
^f. Henri liabo-ud viendra diriger, dimanche à 

l*i heures, au Conservatoire de Nfusique de Rou- 
baîx, une d? ses œuvres les pjus importantes 
- Job » -oratorio pour ohœun?, soli, orgue et or- 
oheàÏM. il est un ■ des persoiuialués les plus 
eminentes du monde musical. 

Fils de 1'eminent violoncelliste Rabaud. qui 
pendant de longues années enseigna le violon- 
■ elle- au Conservatoire de Paris, neveu de Oorus. 
r;llué.tne flutete et- de Mme Dorus-rrras, dont 
W± U'iompties au Théâtre lyrique furent univer- 
sels, M. H. Rabaud e»t né en J <3 sous d'heu- 
reux auspices comme l'on peut en juger. Aussi, 
obtint-il, à l'âge de 21 ans, le 1er grand prix de 
Rome. Le jenine pensionnaire de la Villa Medi- 
ci s '''..lit appelé aux plus hautes destinées. Ses 
pr^mjeres œuvres renroorterit d'emblée de dura- 
bles succès. « L*E^îocnie », poème ' virçîlien, 
pour orchestre : un quatuor à cordes ; « lob », 
oratorio en 4 parties pour chœurs, soli, orgue 
et orchestre, et enfin la ■ Procession Nocturne » 
inspirée de M. lynau sont exéoutés par tojs les 
orchestres symphoniques. 

Au Tneâare. M. Rabaud donne auTliéâtre des 
.\rènes do Beziers, le ■ Premier Glaive » puis, 
a 1 Opéra-Comique, 4 actes « Le. Fille de Ro- 
land •. L'œuvre est jouée sur tous les théâtres 
de F*ance. Mais l'auteur est douWé d'un excel- 
lent chef d'orcheslre, et les Américains loi font 
des offires qull accepte. 11 revient bientôt en 
France, et la direction Messager-Broussam lui 
propose le poste de 1er chef d'orche&trp a 
l'Opéra, peu eprfe-, M. Rabaud donne à rOpérn- 
Comique son ohef-d'œuvre. « \fttrout, sav-îier 
du Caire ». 5es dons et son métier prodigieux 
y écTosent avec une force toute nouvelle. L'or- 
cheslratîon en est ctin-ciente, la musique tou- 
jours- en situation, dclk'irusèment colorée. CoM 
le succès, «rend, durable, indiscutable. Dès 
lors, M. Rabaud voit s'ouvrir toutes les portes. 
.^■>JS nnusfcre parrainage de Saint-piaënu. H 
fra«<:;hÄ d'un pas allecrre (il a au Plus 45 ans) le 
Pont des Arie, et succède A Oh. Widor, nommé 
Secrétaire perpétuel. CM à ce moment le plus 
jeune membre de l'Inslit'it. Il v »cquiert rapide- 
ment nnp crando influence el THhistre compa- 
gnie l'a é!u Président pour eet!e anné-\ 

M PEBUtÈBE HEURE 
On continue de rechercher 

les aviateurs Nungesser etColi 
DES NAVIRES SONT ENVOYÉS 

DE SAINT-PIERRE ET MIOUELON 
On mande de Èaint Jean de Terre-Neuve 

que- le gouverneur de üaim-Pierre et Mique- 
lon envoie des bateaux de la base de Placen- 
ua dans le but de coopérer aux recherches 
tic Vavion de Nungesser. 

Le gouverneur de Terre-Neuve a mis te télé- 
graphe à la disposition de ceux qui effectuent 
Les recherches. 

LES CROISIERES DANS LA MANCHE 
Après être sorti pour tenter de découvrir 

l'-Oistau Blanc« de Pîungesseur et Coli, qu'on 
supposait pouvoir être amerri en Manche, 
l'aviso « Quentin-RosèeVelt » est rentré à Bou- 
logne. Sa croisière dura 52 heures. 

U'autro part, les destroyers américains 
< Ishenwoad » et « Case ■ actuellement A 
Dunk*rque, attendent des ordres do leur gou- 
vernement pour coopérer aux recherches. 

UN TELEGRAMME DE M. COOLIDGE 
A M. DOUMERGUE 

Le Président Cooliuge a envoyé à M Dou- 
mergue, président de ia République, un télé- 
gramme dans lequel il exprime l'espoir que 
ion retrouvera Nungesser et Coli et assure la 
franco que le gouvernement américain fera. 
tout ce qui est humainement possible pour 
les rechercher. 

POUR RETROUVER DE SAINT-ROMAN 
Une dépêche de Porot Praya annonce qu'on 

n'a toujours aucune nouvelle de l'aviateur de 
Samt-Foman, 
Un remorqueur est parti Jeudi à destination 
du lieu ou d'après certains renseignements, 
Vaviateur de Saint-Roman aurait atterri a 
l'ouest oe l'île Boa Vlsta. 

On ignore jusqu'à présent le résultat de ces 
recherches. Le poste radio-télégraphique de 
Porto Praya est aierté. 

La canonnière portugaise ■ Zaire • partira, 
également prochainement pour rechercher les 
aviateurs. 

M. DOUMERGUE PARTIRA 
LUNDI POUR LONDRES 

Le Président de la République, accompagne 
do M. Briand. quittera Paris le lundi 16 mai, 
a 8 h. 15, Dour se rendre en Angleterre en 
visite officielle. 

M. Doumergue arrivera à 11 h. 30, a Calais, 
d'où il embarquera à bord du paquebot « In- 
victa ». qui partira a 11 h. 40, escorté des con- 
tre-torpilleurs « Jaguar », « Tigre ■, ■ Chacal ». 
des torpilleurs - Orage ». « Bourrasque -, • Ou- 
ragan ». et de six hydravions Goliath. 

Le Président quittera Ix>ndres jeuii 19. Il 
arrivera à 13 h. II à Boulogne, quil quittera 
a 17 h. 55 pour Paris. 

On diminuerait le nombre 
des députés dans les R. L... 

UNE DECLARATION DU RAPPORTEUR 
DE LA COMMISSION DU SUFFRAGE 

UNIVERSEL 
M. Barely, rapporteur de la Commission du 

suffrage universel, qui va presenter mardi son 
rapport préliminaire à ses collègues de la oom- 
mission, confirme les indicaV-rts données jeudi, 
en ce qui concerne sa proposition de supprimer 
Id découpage de» circonscriptions et de rattacher 
en bloc les arrondissements qui ont moins de 
40.000 habitants a un arrondjsjcroent voisin, ce 
qui ramènerait a 502. le nombre des députés. 

II a ajouts qu'il ne considérait pas comme 
intangible ce cliinYe de ïO.000, qu'il pourrait, le 
cas échéant, ôlie abaissé à 33.000 et qu'il propo- 
sait aussi diverses autres solutions pour dimi- 
nuer le nombre des députés et en particulier la 
suppression du maintien de la representation des 
Hégions Libérées comme elle se lait actuellement. 

Le député des Alpes-Maritimes a fait observer 
en outrejque ses propositions different de l'amen- 
dement de MM. Amédée Pcyroux, André liesse ot 
Deluroche, Vcrnct en ce quelles prennent pour 
base la population ironcaise et non la popula- 
tion totale des arrondissements. 

Par ailleurs, M. Barety envflbge dans son 
rapport ks divers moyens susoepuhlei de dimi- 
nuer les inconvénients du deuxième tour de 
scrutin, et il envisage notamment l'élection au 
premier lour avec 40 % des voix. 

Au Congrès de l'U.N.C. 

LE VOTE D'UN VŒU CONCERNANT 
LA REVISION DES PENSIONS 

Au cours de sa première seanoe-'plcniere te- 
nue hier, a Clermont-Ferrand, le Congrès de 
I Union Nationale des Anciens Combattants a 
voté le «y suivant relatif à la révision des 
pensions : «. 

« Oue les Mairies soient tenues d'établir la 
Hsle des bénéliciaires de la loi du 31 mars 1919 ; 

Quo la cjnuntitikation de la dite liste soit 
faite aux Associations d'Anciens Combattants 
et Mutilés légalement constituées ; 

Qufe la discrimination qui va être établie par 
la carte du combattant, entre les anciens com- 
battants authentiques et les mobilises de l'inté- 

vrieur, soit utilisée pour l'examen des dossiers 
de pensions ; 

Que les pensions des titulaires de la carte du 
combattant et celle des mobilises a l'intérieur 
mutilés  deviennent  intangibles   ; 

Oue seules les pensions des mobilisés A l'ar- 
rière, pensionnés pour maladie, soient réexami- 
nés ; 

Que ces examens soien telfeclues par une 
Commission composée de médecins et de juris- 
tes anciens combattants et blessés de guerre ; 

Qu'aucune restiUition ne soit réclamée aux 
pensionnes, qui perdraient le bénétice de la 
pension, en vertj de ces dispositions ». 

Les Roubaisiens auront la bonne fortune de 
le voir dimanche au i-upttre de la salie Destom- 
bes. Cornmes interprètes des rules de « Job » et 
du récitant M. Bousquet s'est assuré le con- 
cours de MM. due not et Lehrend tous deux 
pensionnaires de rOpora-Comique. M. begrend, 
1er tenor de ce theare. n'esi. pas seulement un 
de nos plus distingues acteurs lyriques. C'est 
a;iSM un musicien, un vrai. Celle qualité, rare 
au tiiéàlre, l'a fait remarquer de nos grandes 
associations symphoniques et il est fréquent de 

■voir M. Legrand ar^néciable transfuge, troquer 
Je costume de l'aoicur contre l'habit noir du 
chanteur de concert. Il donne aux fresques de 
■ Job m tout le relief, toute la poésie qu'elles 
recèlent. 

A ses cotes-. H, Guénot orientera, le rôle de 
J>4> I! hut ?igna.*er aus£l la^wrticlpatton.A Lau- 
dftfrm da tffïentuevx- harpiste Jama* de» een-, 
cert Làmoureux, ô^>orilxé-be.<so«itste Ma*hieu, 
1er prix du COnser^mtoire de Paris. En dehors 
de ces ô^*merits exilérteurs. on doit citer : 1« M. 
Meyer qui, dans l'importante peptic d'orgue 
confiée & ses soin* métacni-leux, s'afhrane une 
fo« de pjus musicien aocompli ; 2* Mlle Mon- 
nier, soprano-soto. 

Le Choml Nadaud a fait les étude«; prépara- 
toires sous la direction d<* son distingué sous- 
chef, M Quivy. et M. Duhamel a stylé les 
chœurs du Conservatoire. 

Il e*t rappelé que l'exécution de ■ Job » esl 
Qxéfl au dimanche 15 mai. à 16 heures. 

!fcc Comité des Amis du Conserveiorre recom- 
mande la plus grande exactitude à ses socs>Tip. 
teurs. Les portes devant être fermées pendant 
l'exécution des quatre parties composent l'ora- 
torio, les personnes retardais?res seraient expo- 
sées a. attendre assez longtemps l'accès de la 
salle. 

Vous devez choisir 
Voire chapeau chez BALTLS, 7, nie de la tiare 

ROUBAIX 

LES CONCOURS DU 14 JUILLET 
Les amateurs de chant, de déclamation 

et de theatre habitant Roubaix, apprendront 
avecs plaisir que, comme de coutume, des 
concours seront organisés le 14 juilltt pro- 
chain à ^occasion de la Fête nationale. 

En ce qui conorrne le « Théâtre », en 
plus des prix spéciaux affectés a chacune 
des 5 sections, des primes seront,allouées 
au régisseur pour le souci de leurs nuses 
en scène. 

Pour faciliter la tache des organisateurs, 
MM. les chefs de groupe sont priés de 'aire 
connaître de suite les titres des œuvres 
qu'ils se proposent d'interpréter aux con- 
cours : il leur est également rappelé qu'ils 
doivent s'assurer près de M. L. Holleville, 
83, rue Claude le Lorrain, représentant de 
la Société des Auteurs, si les dites œuvres 
no soüt pas en privilège afin de s*éviter le 
désagrément de l'interdiction 

Il est rappelé que ces concours sont réser- 
vés a toute personne ayant son domicile 
dans la ville, ainsi qu'aux groupes possé- 
dant leur siège à Ronbaix 

L'organisation attire dès maictenant l'at- 
tention des concurrents éventuels sur le 
choix des morceaux1 qui seront soumis à une 
censure très sévère, car tout ce qui peut 
froisser, à quelque litre mie ce soit, sera 
impitoyablement refusé ; il est donc inutile 
d'apprendre des chansons ou des monolo- 
gues avant de les avoir fait viser. 

Pour tous renseignements, les amateurs 
peuvent s*adresser, dès maintenant, à la 
mairie, bureau des Archives, tous les jours 
ouvrables, de 8 h. à midi et de 11 a *6 h., 
sauf le lundi jusqu'à 17 heures, 

PUJNOGRAPBEÜ 
I   KA RDI AUX. Seule aaeiSDa, 53, rue d« Laonoy, 
accrédite* pour la venu des appere4s «t dtsques 
Pnthe. — Choix eonsÉderaWe. — Premier*» nou- 
veautés ;  réparations;  facilités da paieraient 

STA!ISTI0CC SANITAIRE 
DU   MOIS   D'AVRIL 

205 enfant (112 du sexe masculin et 93 du 
saxe feminin) ont vu le jour à Roubaix du- 
rant le mois d'Avril 102? : 17* mariages ont 
eu lieu et ô divorces ont été piononcés ; 1J7 
personnes (82 du sexe masculin et ?â du sexe 
féminin) sont mortes ; sur ce nombre 47, dont 
ö étrangères à la ville ont succombé à l'Hô- 
pital. 

La mortalité moyenne des cinq dernières 
aimées pour lo mois d'Avril est de 105 elle 
fut. pour Mars 1927, de 179 ; H enfants de 
moins d'un an sont morts, soit 6,S % des nais- 
sances : la tuberculose a fait 1J victimes, soit 
10 % de la mortalité totale : le cancer a pro- 
voqué 9 décès ; les maladies épidémiques en 
ont amené ti, tous par la rougeole ; le Ser- 
vice d'hygiène a fait procéder à 52 désinfec- 
tions diverses : sur 27-jchantillons d'eau de 
V""s soumis a l'analyse chimique. 15 ont 
été reconnus mauvais ; a effuents de fosses 
septiques ont été analysés. Il a été procédé 
h 67 recherches bactériologiques et 7 exa- 
mens de sang. 

Durant le mois d'Avril. ledit Service a dé- 
livré Sô autorisations concernant la cons- 
truction de 2s maisons ou appartements, et 78 
permis relatifs à des transformations diver- 
ses dans des immeubles. 

Nos Lecteurs apprécieront 
les qualités et les prix des coupons de cretonne 
et tissus d'ameublements, toiles, coutils et arti- 
cles divers mis actuellement en vente aux 
MAtSASTOS DLBRtNFAirr, place Fos*c-au\ 
Chênes et 3S, rue Pauvrée. — OUVERTS toute la 
semaine,* dimanche excepté. 990 

LES  CONCERTS   PI BL1LS   D'ÉTÉ   POUR   1937 
Voici le tableau des concerts publics qui seront 

donnés au cours do l'été 1927 : 
Dimanche 2y mai. Grande Harmonie, Parc 

Barbieux de 16 h. 30 à 18 h. 30. 
Dimanche 12 juin : Philharmonique du Jean- 

Ghislaiit, Parc Barbieux, de 16 à 17 h. ; Ccecilia- 
Roubateiciinc, Parc Barbieux. de 17 h. à 17 b. 30; 
Philharmonique du Jean-Ghislain, Parc Barbiaux. 
de 17 h. 30 a 18 b. .10. — Fanfare « La Paix », 
Hospice Blaochcniaille, de 11 h. â midi. 

Dimanche 19 juin : Fanfare Dclattrc, Parc 
Barbieux, de 16 Ii. 30 a 12 h. 30. 

Jeudi 23 juin : Fanfare Cycliste du Nord-Tou- 
riste. Place de la Fraternité, de 19 h. 30 * 21 h. 

Dimanche 26 jiun ; Grande Harmonie, Parc 
Barbieux. de 17 a 19 h. : Cercle Symphonique 
Lxlezeime, Hospice Barbieux, de 11 h. à mkli. 

Dimanche 3 juillet : Conooi^dia-Harmonje, Parc 
Barbieux. de 16 h. 30 a 18 h. 30. 

Jeudi 7 juillet : Grenue; Harmonie, Square 
PieiTO Catteau, de S0 h. 30 à 22 h. 30. 

Dimanche 10 juillet : Harmonie du Moulin, 
Parc Barbieux, de 16 h. à. 17 h. : Union des 
Travailleurs, de 17 h. à 17 h. 30 ; Harmonie du 
Moulin, de 17 h. 30 à 18 h. 30. — Accordéonistes 
Rûubaisiens,  Hospice de  16 h.  30sSp # 
BcuuaLiicus, Hospice Blanchemaille, de 11 h. à 
midi. 

Dimanche 17 juillet : Grande Fanlarc, Parc 
Barbieux. de 16 n. 30 à 18 h. 30. 

Jeudi 21 juillet : Fanfare Delatlre, Square Wi- 
baiix. de 20 h. à 22 h. 

Dimanche 21 juillet : Fanfare « La Paix ■ Parc 
Barbieux, de 16 à 17 li; Cercle Orphéonique « Les 
XL », de 17 h. à 17 h. 30 ; Fanfare « La Paix », 
de 17 h. 30 a 18 h. 3a 

Dimanche 7 août ; Concordia-Harmonie. Parc 
Barbieux de 16 h. 30 à 18 h. 30 : Accordéonistes 
Boubaisieiis, Hospke Barbieux. de 11 h. à midi. 

Dimanche 21 août : Philharmonique du Jean- 
Chislain, Parc Barbieux, de 16 h. à 17 b. ; Mé- 
lomanes Roubaisiens,de 17 h. a 17 b. 30; Philhar- 
morûque du Jcan-Ghislain, de 17 h. 30 à 18 b. 30. 

Jeudi 25 août : Grande Fanlarc, Square Des- 
lombcs, de 20 h. à 22 h. 

Dimanche 28 août : CercÄSymphonique Dele- 
zonue. Hospice Blanchomarne de 11 h. à raidi. 
— Fanfare DclatLrc, Paie Barbieux, de 16 u, 30 
a   13  h.  30. 

Jeudi 1er septembre : Fanfare Cycliste du 
Nord-Touriste, Place du Progrès, de 19 h. 30 à 
21 heures. 

Dimanche U septembre : Fanfare " La Paix », 
pa*; Barbieux, de 16 h. 30 à 18 h. 30. 

Dimanche IS septembre : Harmonie du Mou- 
fin. Hospice Barbieux, de 11 h. ä midi ; Grande 
Fanfare, Parc Barbieux, de 16 h. 30 a 18 h. 30. 

SOCUTfi    DE   GËOuRAFHin   (Cooccurs) 
Il Ml rapr>>lé aux chefs des éLabusscmeoU d'en- 

feigneaieat primaire, supérieur et secondaire de 
Roubaix et de &es Cantons, que c'est le Jeudi -2 
Juin, de 8 à « beures da matin qu'aura lieu )o 
concours annuel ouvert eiriiv tous les élevés, gar- 
cons et fuies de l'arrondissement de Lille. La de- 
mande d'inscription devra contenir : l l'extrait de 
naissante sur papier libre ; f. l'indication de l'é- 
tablisaemcnt dont l'élêvo suit les cours et pe-ar 
ceux recevaut l'instruction dans. leur famiUe l'a- 
dressa d© leurs parents ; 3. la série dans laquello 
l'élève déslro concourir. Aucun candidat ne petit 
concourir a nouveiu dans uno sér^> où il a déjà 
obtenu uo prix. Le même établissement «e peut 
presenter pluä de dix candidats, par série. 

L'endroit où M réuniront les élèves pour U ér- 
dadlon de leurs compositions sera désigne ulie- 
neuremeni. 

Les inscription* sont reçues rt toin rensfctjrne- 
ments fournis CBM M. le SecrétAtro de la Société, 
iue Saint-Georges    10. * Roubaix 

CASINO THEATRE 

Ce so:r, à S h. 30, « Ce Onemciiu de Poilo », 
le vaudevihe militaire, la plus pai, le plus hilft- 
rant de l'époque, irois heures de fou-rire et de 
saino fr?aiete. Spectacle joué par le fameux co- 
mique Emile AH-ard et sa troupe. Location 12, 
place de la LibertO, telephone 13-11. 

MAINTENAIT".. 
JE VOIS CLAIR! 

grace  a.- 

JOSE*IUi*OURG 
Opt:c<*n-SpéclalUtj 

rt A rOpfomètre * 
Il  bis.   Grand«-Ru*   ROUBAIX 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCE!   -   RBPABATION1   

SERVICES DE L'ABATTOIR 
ET   DES   DENRÉES   ALIMENTAIRES 

Ma'.isrique   da   mois  d'avril   1927 

1. ^oaiïûtr .■ Animaux sacrifias : Bœufs, 
So3 ; Veaux, 6K ; moutons. 302 ; porcs, LOW ; 
Chevaux, 158 ; Anes et Mulets, 6. Soit pour 
l'ensemble 53i.o?7 kfr. de viandes, dont 358.WJ 
kg. consommés à Houbaix. et InJtià ks\ sor- 
tis de la ville. Dans le poids total, la viando 
de cheval représente ft.068 kfr. Le service 
d Inspection de l'Abattoir a saisi 3.508 kir. de 
viandes et abats impropres â ia consomma- 
tion. 

Denrtcs alimentaires : Il a été introduit a 
Roubaix 132.632 kfr. de viandes foraine5. dont 
£>.2i3 kg- de viandes conpelees : •><> kc. de 
viandes diverses, lapins, poulets, etc., ont été 
saisis pour cause de corruption et autres. 

Service ambulant et marché au poisson : 
I] a été procédé à la saisie de 717 kr. de den- 
rées diverses (froraapes, conserves, fruits, etc) 
et poisson« ne remplissant pas les conditions 
voulues pour être livrées â la consommation. 

Venez voir LA fiRVNDE PARADE au MODERN' 
CINEMA, rue JouHroy, 7G 

CIMETIERE 

Lo maire de Roubaix donne avis que les 
inhumations vont reprendre incessuminent ; 
dan» le carré 1 du terrain commun du ci- 
n>etière, ouvert le 21 août 1917, et clos le 
31 décembre 1917. 

En conséquence. les personnes proprié- 
taires d'épitaphes de bois, de fer ou de pier- 
re, placées dan« ce compartiment sont priées 
de les faire enlever dans le délai réglemen- 
taire, A défaut de quoi il y sera procédé 
d'office par les agents de la ville, conformé- 
ment a;i règlement du cimetière. 

Pour faire enlever les dites épitaphes, ou 
devra s'adresser à M. le conservateur du 
cimetière chargé de la surveillance de ce« 
opérations. 

50C»É.TË.5^ ÇOMITéS^' 
GALA CÖEMATOPOAPH1QUE DE Lt FEDERA' 

TION DES AMICALES LAIQL'ES. — Lo bureau d« 
la Fédération des amicales laftrues de Roubaix al 
l'honneur d« rappeler au* membres des amicales 
ainsi <ru'à leur familJp. que c'est ce soir à 90 b. 
très précises qu'aura 1M>U dans la salle des fêtes du 
Foyer des amicales, 42 rue ü'lsacc, lo gala men- 
suel cinématojtraphtque. 

Entre« gratuite. Ouverture des portes à 17 n. 30. 
ANCIENS COMBATTANTS REPUBLICAINS.— Lai 

membres do la coramisclon sont priés d'assister a 
la réunion qui aura lieu lundi 16 courant à' 
7 h. au siftge calé de la Nouvelle Poste, 4a bo»* 
levant tiambetta; A l'ordre du Jour ; projet d'ex- 
enrsiou  ; inauguration du monument aux morts a! 

LA SOLIDARITE ARTISTIQUE. — Dimanche M 
courant de to a il heures, perception des cotisa- 
tions et paiements au siece 8 rue du Grand Che- 
min. De serviro : MM. Ren* Lcfebrro et Jutten 
Vermoire. De II à 12 beuree. réunion mensueDB de 
la  commission. 

CŒCILIA ROUBAISIENNK. — CO soir famée* it 
CO heures, au local chc; M. Dubus, répétition ca- 
ne raie. 

AMICALE   DE   GARÇONS,   m«   Saint-Vinceat-da- 
P.iul. Uimanche de lu heures à midi, seanea 
re  tir  au  stand  de l'école.   Entrainement. 

De service  : Couver Georges et Debaere MarceL 
MUTUELLE DES MUTILER DU TRAVAIL. .* Afc 

semblée geucrale dunancho H à S h. M /   ' 
A l'issue de la réunion. tombola pouf tons la» 

membres présent*. » 
\SSOCI\TIOV DES Of 1NTREMAUTRES ET SUR- 

VEILLANTS DÖ TEXTILE. — Dimanche 15 mat 
a y h. 30 très precises, au siège, t rue du Moulin 
à Roubaix. reunion mcnsueJlo des sections Fila« 
turc do laine, coton, cardé et tissage. 

CLUB SYMPnONTQrn AMATEUR DE L'EPETJLEJ 
— Dimanche li mai, répétition obligatoire a 10 fcu 
au  siège. 

OERCLE SYMPHONIQUE DEJ.EZtNNE. — Demal« 
réunion au Jocal, a 0 li- 30 précises, en rue de la 
manifestation de .sympathie envers notre distingue 
sous-chef M. Josepb vcrdoncK, promu otticlep 
d'académie, 

CERCrü MILITAIRE. _ Lo prusideut dn Corel* 
Militaire vient d'etre provenu qu« 1* réunion por- 
tée au tableau de service pour aujourd'hui 11 
mat  à  18  h. 30.  n'aura pas lieu. 

MUTUELLE NADAI.D. — L'assemblée générai« 
aura Heu demain dim an. lie 15 mai. a 10 heurea' 
précises,  satlo   Sa/nte-Cé^-ile.  23  rue   SainUGeorg«. 

Les noms des meres d'un ou plusieurs enfanta, 
lemmes do sociétaires ou adhérentes a la Sectioa 
féminine, seront encore reçus dunancho matin 
jusque g h. 30. salle Sainte-Cécile. 23 rue Saint« 
Georges, Se munir du  livret do sociétaire. 

FEDERATION DU NORD DU P. S. 
L'ORGANISATION  DL LA NATION 

EN TEAIPS DE GXEKKE 

l no importante conférence Boncour-Bracke    T 
dimanche â Lille 

Dimaucho    15    Mai,   a dix   heure» précises   aal i 
Theatre Scbastopol. Lille, une séance dlniormatWo 
aura lieu avec le concours de MM. Paul BONCOOR 
et URACKE.  qui  traiteront des disposition» da la, 
lot sur l'organtsatlou do la Nation en  temps da ; 
guerre. « 

La C.A. Fédérale demande à toutes ses seetlooa 
d'envoyer des délègues à la séance d'informatioa 
susdite. Tout membre du Parti, aur présentation 
de ^a carte a Jour, aura lé droit d'entrer. M« 
niM.rM rf* la Section Lilloise ainsi que d«t •■*. 
tiens de laKglomeralion PIIOK« «• feront uni 
devoir d'y assister. 

Tous lea membres do la C.A. ainal que les nom- : 
mes de contiance de la Section Lilloise devront 
être présenta dimanche matin U mal, a 9 h. 15 pré- 
cises, an Théâtre Scbastopol entrée par lé con- 
ttc rs«. L'ouverture des. portea aux membres, a -dm 1 

-Tani  anra. lieu: à-9 h. an précité*. . •' 
Lo a*crêtauT0 î ï: BA11XT. 

IiU CONSTRUCTELIt A L'ACHETEUR 
300 machines chêne ou pichpin, dont 50 modela* 
(avec moteur 475 fr., avec volant 135 tr.X *or- 
aeuscs la- plus prrande largeur 100 fr. garanUo 
5 aai : I. OLIVII-UK BRAS.SART, 166, me nv 
Parts, TOURCOING (près Gare des Francs). 

On porte à domicile (gratuitement). 8M 

ETAT.CIVIL 
NAISSANCES. — Cécile Constant, ruo do la Vi- 

gne tif. — Marie Docruynacre, rue Sijosepu. 33. — 
Mari«» Dubus, ru ede Lannoy 518. — Thérèse Lepers 
ruo-du Collège !•"•■ Colette Wa-les. rue des Fleura 
53. _ André De>fouiainrs, lirand* Place Sb. 

PUBLICATIONS. — Alphonse Mcssian. ébéniste, 
à Lys et Marguerite Plouvler. «oupeuso d« velcnrs.- 
ruo JouJfrov i-X. — George* Macs, fcoigneur. ran 
et cour Voltaire 6 et Jeanne Dcpauw, bonnetier«, 
rue Catteau 103. — Adolpho Wouter*. trieur, roa) 
de Conrté, cour Vroman J bis et Raymo^ido Dosprez. 
nni.lové. ruo De^aix 31. — Marcel Watholet. roprsV 
sentant, ruo du Moulin 61 bis et Ironie Wagnoa, 
sn. rue de Lille 207. — Edmond T'Jocn. mécanicien 
rue Philippe j et suianoe Vaudemcrgcl, uicoteuao, 
rue do la Vigne, cour Fremaux 1. — EdonaruT 
Bleue/ sp. rn« des Champs J0 et Madeleine Bayart 
sp rue de Lille 33. — Eugène Kremer, électricien* 
rue Mongolfiei- J0ô et Elise Ohyscus. employée, a La 
Madeleine  (Nord). 

DECES. — Francois Mkhaud, 3 mois, rue das 
Filature* 16, conr Cornille 6. — Eugene Walla, W 
ans rue Dampierre, cour Planquart io. — Maria 
March\. én-m^e Demeyero. 1-2 ans. nm d« LiU« Ml 
cour Tanchoij s. — Félix CTéptn. 62 ans, époux Qen, 
nebel, rue d'Anzin. cour Lebrun 9. 

Samedi 14 VfAI tn soirée, Dirnanch« 15 aal 
matinée et soirée, I undi en sou"6et avec, lo fa- 
meux oomiqiie Etuilr ALLUtl> et fa Lroupe, sfl 
joyeux vaudeville milHaiie, 

Le Chameau de Poilo 
(rois heures de fou-rire, — Location, 12, piaofl 
de la Liberté. — Téléphone 13-11. 

PIIBUJETQN DU H MAI 1&Î7. — N« 46 

^tottin 

EJIea niTtvèreftt à la linserie. 
Ce«t ta crae Mme Plouvier avait enfermé 

Toutou depuis ld matin. 
En apercevant sa maîtresse, la bonne 

bete se précipite sur elle avec une telle tou- 
que qu'elle faillit renverser Jeanne. 

Celaient des bonds désordonnés et de» 
jappements heureox, qui trahissaient une 
Joie débordante. 

De sa langue rose. Toutou léchait les 
mains des deui femmes, traduisant de son 
mieux son amour pour 1 une et sa recon- 
naissance pour l'autre. 

Jeanne oe pouvait se défendre d'être un 
Peu émue de toutes ces démonstrations. 

En'ln, l'heure de la sortie était sonnée 
depuis longtemps dé'V elle pnt ooncé de 
la bonne Mme- plouwer qui ravait accom- 
paAnée ruwru'a la porte. 

— A bientôt «t soyez raisonnable I fit 
ecore un»> fois la surveiHarrte. 

— A bientôt ^ merci ! , „ . 
t   Use foi» senle dans la ruft OÙ l« *0>4 ■ 

midi dardait ses rayons brûlants, la jeune 
femme eut comme un éblouis seme nu 

Bien vite, elle se ressaisit. 
Ii lui fallait être brave pour aller, avant 

toute chose, affronter sa logeuse. Peut-être, 
en effet, trouverait-elle à son domicile des 
nouvelles de son père, 

A petits pas, pour ne pas se fatiguer trop 
vite,  elle prit le chemin de la me Monge. 

Kite y fut tout d'abord accueillie assez 
fraîchement. 

Avait-on idée de disparaître ainsi sans 
crier gare, de rester des deux mois entiers 
sans donner de nouvelles ! 

La propriétaire n'appréciait pas ce» ma- 
nières-là. 

Mais en voyant Jeanne si faible, si pâle, 
si amaigrie, elle se dit qu'il avait dû se pas- 
ser quelque chose d'anormal et que sans 
ooute cette pauvre petite femme avait subi 
de dures épreuves. 

Aussi, au lieu de la chasser sans l'enten- 
dre, ainsi qu'elle se le promettait, la logeu- 
se offrait un siège à Jeanne, puis l'accablait 
de questions : 

— Alors? d*oû venez-vous ? Qu'est-ce qui 
vous est arrivé ? Où est votre petit ? 

Jeanne raconta sa maladie, nmpossibiHté 
où elle avait été de prévenir, puisque, qua- 
rante Jours durant, elle n'avait pas eu sa 
tête a elle. 

La bonne femme ponctuait le redt ou Vin- 
terrompait par des exclamations afHtoyéa» : 

, — C'est v Dieu possible t.. Ma pauvre pe- 
tite dame!... Si favais su caL., 

Lorsqu'elle eut achevé son récit, Jeanne 
demanda : 

— Vous n'avez rien pour moi, pas do 
courrier T 

La propriétaire répondit vivement : 
«- Mais, ai^ i'ai  une; lettre  pput von* 

Elle vient d'arriver. Mon Dieu, si vous n'é- 
tiez pas venue, je l'aurais rendue au fac- 
teur, comme les autres. 

— Comme les autres ? Vous en avez reçu 
d'autres pour moi T 

— Mais oui. Seulement, au bout d'un mois 
que vous n'aviez pas reparu, j'ai pensé que 
vous aviez filé, ou bien qu'il vous était ar- 
rivé malheur. Alors, j'ai loué la chambre et 
renvoyé les lettres. 

En parlant, elle avait tendu & Jeanne un« 
enveloppe, où tout de suite Maman Trottin 
reconnut l'écriture de son père. 

— Vous permettez T demand a- t-elte pour 
la forme, en ouvrant la missive 

— Faites donc, faites donc t 
Sur la feuille, datée de l'avant-veille, 

Pierre Massé avait hâtivement tracé «e» 
lignes : 

« Ta disparition et ton silence signifient 
» sans doute que tu dois me fuir désormais. 
M D'autres indices me le confirment et ja 
n suppose que tu as tout avoue a ton mari. 
« Je e veunx pas être une cause de malheur 
» pour toi ; je m'éloigne donc. Une occasion 
« inespérée de refaire ma vie au loin m'est 
» offerte. Je pars. 

n Adieu, mon enfant chérie. » 
lie papier tremblait entre tes doigts de 

Jeanne, cependant que deux larmes amèrea 
roulaient le long de ses joues. 

Son père aussi l'abandonnait 1 
Lui aussi doutait d'elle, de sa tendresse, 

de son amour final... 
Rlle en voulut aux médecins qui l'avaient 

sauvée, à la mort qui l'avait dédaignée. 
Le museau frais de Toutou, cherchant une 

caresse. la rappela 4 la réalité. 
— Ca n'a pa« Tair gai. les nouvelles que 

vous recevez, ma netit dame.? interroaea la 
losusueaw ' 

— En effet, avoua Jeanne, je ne sais où 
me tourner, tout le monde m'abandonne I 

— Vous voulez rire ? Jolie exanme vous 
êtes, vous trouverez dix amis pour un. Ah 1 
à votre place, je ne serais pas embarrassée I 

En entendant ces insmuations,  la jeûna 
femme comma la nausée. 

Elle se leva pour sortir. 
L'autre,  en manière d'excuse,  expliqua : 
— Je n'ai rien a louer, en ce moment ; 

sans ça je vous aurais bien gardée ; mais 
je ne peux pas mettre quelqu'un A la porte 
pour voua, n'est-ce pas? 

— Bien sûr, concéda Jeanne. 
— J'ai mis de côté vos petites affaires. 

Quand vous lea voudrez, vous viendrez les 
chercher. Je ne vous retiendrai aue la moi- 
tié du mois, puisque vous avez été malade. 
Ce n'est pas très régulier, mais faut bien 
n'entr'aider. 

— Merci, madame. 
Jeanne fouillai t dans son aac 
La précieuse enveloppe de Mme Plouvier 

contenait cinq cants francs. 
Grace A l'un, de ces. billets, elle allait pou- 

voir en finir avec cette mégère éqiûvoque 
et emporter tout ce qui lui appartenaiL- 

Une demi-heure après, uu taxi, remportait, 
avec tout ce qu'elle possédait, vers la rue 
Meslay. 

Un faible espoir la guidait 
La lettré de Pierre Massé était si récente 

que, peut-être, 11 n'avait pas eu le temps da 
mettre son proie t aasécution. 

Bile pensait M trouver encore !a. 
Et dans sa tète, elle echafaudait mille pro- 

jefs d'avenir 
Elle ne quitterait plus ce père, dont elle 

avait été si long^rnu« privée. 
Ils vivraient tous les trois avec J cannot, 

^COrjcan^lCjaJuaUraT nsltreaUhaLasVatA 

malheurs, de tant de misères, et, entre son 
uère et son enfant, elle essaierait d'oublier 
son mari... 

Dans la petite rue grimpante, le taxi avait 
stoppé. 

Jeanne pria le chauffeur d'attendre un mo- 
ment ; puis elle entra dans le bureau du mo- 
deste hôtel où Pierre Massé s'était réfugié. 

— Monsieur Joseph Farroux ? demandâ- 
t-elle a la tenancière du garni. 

— Il est parti. Mademoiselle, répondit 
cette femme 

— Ahl 
L'accent désolé de ta jeune femme surprit 

son interlocutrice. , 
Elle considéra cette enfant, ai frêle et si 

pâle, avec quelque pitié. 
Puis elle ajouta : 
— Oui, parti avant-hier. A fheure qull 

est, il doit être en mer. 
— Mais où va-t-il donc ? questionna crain- 

tivement Jeanne, 
— Je ne sais pas au juste ; mais c'est quel- 

que part dans les Amériques. 
— En Amérique,  répéta Maman Trottin. 
— Oui ; du moins c'est ce qu'il m'a dit, 
— Et il n'a rien laissé pour moi ? 
— Pour vous? Vous êtes sa parente? 
Jeanne pensa soudain que cette femme ne 

la connaissait pas. 
— Je suis sa fine, diWelle. 
— Sa fille ! mais où étlez-vous donc pour 

toift ignorer de ce pauvre homme ? 
Jeanne dut refaire le récit de ses malheurs 

deq deux derniers mois 
L'hôtelière récontait, apitoyée. 
Enfin, la jeune femme conclut : 
— Mon père est parti, je n'ai plus d'asile; 

que vsis-je dêverrh*? 
— Pour votre père, je vous si dît œ qn« 

si vous voulez sa chambre, elle est encore! 
libre, je vous la laisserai pour pas cher, ai 
cause tout ce qui vous est arrivé. 

Très émue par cette simple bonté, Jeanne 
accepta en remerciant 

Une heure après, elle avait fini de ran« 
ger ses petites affaires dans la mansarde 
où Joseph Farroux l'avait attendue si sou- 
vent et qu'il avait quittée désespéré... et 
pour s'en aller Dieu sait vers quelle dee- 
tinée. f 

Jeanne, en se posant celte/question, au- 
rait voulu sonder l'avenir, lui extirper see 
secrel3, savoir si un peu de bonheur lui étais 
encore réservé. \ 

Enfin, elle s'arracha à ses téflexions. 
— Trêves de rêverie, se dît-elle, je dois} 

m'occuper de Jeannot avant tout. 
Pour commencer, elle fit ses comptes. 
Elle devait verser cent vingt<inq trance] 

pour le premier mois de sa charnere. 
Quelques petits frais déduits, il lui reste- 

rait à peine deux cents cinquante francs eut] 
lesquels elle devait prendre le phx de eoq 
billet pour Menée. \ 

Elle décida de partir le soir même. 
Emmènerait-elle Toutou ? 
Un moment, elle hésita. 
Le voyage du chien allait alléger ei»cor€ 

sa maigre bourse. 
Mais Jeannot serait si content 1 
Et puis   fl lui était dur de se séparer <t*J 

seul être aimant qui loi restât 
(A suivre) 
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